Questionnaire sur le socle commun et le livret personnel de compétences
1) Comment les prescriptions du socle commun (à travers aussi les grilles de référence et le LPC) s’articulent pour vous avec l’enseignement de la discipline « français » ?
Les points qui font difficulté pour vous : l’absence de la littérature – ou plutôt des enjeux à l’œuvre dans l’enseignement de la littérature, la construction d’un individu, son rapport au monde
Les points qui peuvent au contraire constituer des atouts et points d’appui : avoir une vision plus explicite des compétences de l’élève, de ce que l’on doit mettre en place pour que les élèves comprennent et apprennent
2) A votre avis, qu’est-ce qui peut être positif ou problématique comme effet sur l’enseignement dispensé aux élèves? 
Ce qui est vraiment positif, c’est l’explicitation. Pour les élèves, c’est le risque de voir l’école comme un lieu constant de validation ; exemple, cette année en 3èmes, depuis avril, on ne cesse de valider : ASSR2, B2i, Histoire des arts, niveau A2 en langue.. Je redoute ce temps passé à évaluer.
3) Les grilles de référence

Donnez un ou plusieurs exemples de répercussion des grilles de référence sur votre enseignement, à travers l’usage que vous en faites ou pensez en faire à l’avenir : 
J’en suis juste à la mise en place de quelques items, de la compétence 1, que je mets en évidence au début de chaque séquence ; les productions intermédiaires, puis sommatives doivent permettre la validation des items que j’ai choisis (exemple sur la séquence du mois avec Hugo).

Nous avons pu aussi valider au moment de l’oral de soutenance du stage en entreprise, puis en histoire des arts, et ce de manière collégiale.
Autres remarques : 
4) Le LPC : comment les choses se mettent en place au sein de l’équipe de français (ou, pour le premier degré, dans votre école)?
Donnez un ou plusieurs exemples de ce qui fait débat ou désaccord : Cela se met en place de manière très poussive, avec de vives réactions et une volonté pour certains de ne rien faire. Le socle fait peur, ou du moins la tâche, qui pèse notamment sur les PP (de 3èmes !). La direction a reconnu que c’était certes chronophage que de valider chaque item. 
Donnez un ou plusieurs exemples de ce qui fait consensus : nous allons valider les compétences des élèves qui passent en seconde générale, nous allons faire du cas par cas pour toutes nos 3èmes pro.
La compétence 2 pour les langues n’est pas discutée. Les professeurs de langue sont déjà dans cette logique et s’étonnent…
Donnez un ou plusieurs exemples de choix fait(s) en équipe sur la manière de remplir le LPC : je vous livre le calendrier de mai que nous avons défini ainsi qu’un tableau créé par une équipe que nous suivons tous plus ou moins : 
· Tous les collègues ont jusqu’à la semaine du 23 mai pour valider les items pour le niveau 3ème, en s’appuyant sur les répartitions d’items qui ont pu être faites, comme par exemple le tableau élaboré en annexe ; il a été convenu que les élèves passant en seconde générale ont le socle ; il faudrait prendre davantage de temps pour les 3èmes pro, CAP et apprentissage ; il a été aussi suggéré que le travail peut commencer aussi pour les 4èmes afin d’éviter une surcharge l’an prochain pour les collègues qui auront des 3èmes. 

· Fin mai : Le professeur principal, en voyant les items valider, valide la compétence. Pour les cas où il y aura une décision collégiale un peu difficile à prendre, 2 heures de concertation par équipe pédagogique sont proposées ; le PP voit avec ses collègues quelle discipline est concernée.

· Début juin : en cas de non validation d’items, le principal est l’ultime responsable de la validation ou non des compétences. Il s’appuiera, je cite le principal, fortement sur le PP. 

5) Sur la compétence 1 (« La maîtrise de la langue française »), pour les professeurs de collège, comment les choses se mettent en place avec les autres équipes disciplinaires ?
Quelles disciplines prennent en charge l’évaluation de cette compétence ?
Pour mon équipe, c’est la prof d’histoire et de français qui s’y collent, même si les autres ont reconnu qu’ils étaient concernés. Aussi, on y a mis l’épreuve d’oral d’histoire des arts. 

Lorsque l’évaluation de la compétence 1 est partagée avec d’autres disciplines, comment cela s’organise-t-il concrètement? Nous avons une clé OTP, le logiciel permet la validation de chaque item par deux profs ; quand il y a le chiffre 2 qui apparaît, avec un certain nombre d’items, on estime la validation possible. 
6) Sur l’ensemble (Socle commun, grilles de référence et LPC), quels sont vos besoins ?
Du temps avec les collègues : le PP est seul, son positionnement est délicat vis-à-vis de ses collègues ; il n’a pas à leur demander instamment de se rendre sur l’interface …

Du temps pour parler davantage de pédagogie que gestion matérielle des choses.
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